
LO.eINION

Sur cette assurance, Landreau se décida à Expliquez-vous! justifiez-vous! cria l'off-
sortir avec l'autre soldat, et ferma la porte en cier plus menaçant que jamais.
répétant :- e justifier! de quoi?" demanda Vaînoir

Surtout, n'oubliez pas que je suis là." uniquement poul gagner du temps.
Pour la première fois, Valnoir et l'officier se M. de Saint-senier avait la colere froide des

trouvèrent seuls. geits(tu Nord, et la question dt journaliste lui
Celui-ci, pendant que son vieux garde le pen- rendit promptemet la possessiontde lui-même.

sait, s'était assis, près de la cheminée, sur un " Vous avez raison, monsieul, <it-il en se ras-
des raies escabeaux qui, avec une longue table, sevantet j'ai tort de t'etporter.
formaient tout le mobilier du poste.'C'est îoimintenatt qui vais m'expliquer

Cette salle, éclairée par une seule fenetre, clairent, et je vous engage, dans votre propre
avait dl être la cuisine de la malheureuse rtai-intérêt, à ne répondre de tîtu-ie.
sonnette, que son emplacement avait vou-e aux Le provocateur se chatgeait subitement en
chances de la guerre, et que ses habitants s'é- juge d'instruction, et Valîoîrîneut besoin cle
taie it empressés ld'évacuer. <'un coup d'oil pour comprendie que la situa-

Après s'être débarrassé, en le posant sur la tion deveîait grave.
table, du manteau qui lui servait de ceinture, Si l'officier faisait passer l'enquére sur le mat-
Valnoir avait pris place de l'autre côté du foyer watt(le Régine avant le soin de venger la mort
et, comme il avait en le temps de se préparer, il de son parent, c'est qu'il avait de puissants mo-
entanta sans trop-d'embarras le scabreux entre- tifs pour s'intéresser a la jeune file.
tien auquel la situation le condamnait.

l Je vous dois la vie, monsieur, lit-il 'h-aleu-
reusenient, et je suis heureux de vous la devoir.

Si j'ai 'ardé à vous remercier, 'est que je
n'ai pas voulu faire allusion devant vos soldats - itÀIS DE LoI;NE. Uie liste de sousuîip.
au funeste événement qui a précédé notre rei- lion a été ouverte dans le but de lrésenter ai
contre de ce soir. marquis de Lorne un paletot en fotr'ure. Le

l Mais, maintenant que nous sommes seuls, comité chargé d'en faire l'achat, dans son rap-
permettez-imtoi de vous expriter en même temps port recommande beaucoup la maison Duîîue,
que ma reeonnaissance la vive et sincère dou- DESAUrELS ET CiE., pour le beau choix et le
leur ue m'a caulsée l'issue de ce duel funeste. boi marché de ses pelleteries. Il n'y a rien dé-

-C'est inutile, monsieur, interroiupit l'ofii.tonîîaîît que cette taison soit recomnandée,
cier, je ne puis acceepter ni les renereiments puisque chaque personne <ui l'a visitée est en-
que vous t1'offrez, ni les regrets que vous me core prête a en fairi autant.
témoignez, mais je dois vous rappeler que vous
lie devez à moi aussi une réparation Par les 1 MM. Narcisse Beaudry et frère, Bijoutiers et
armes. Horlogers, annoncent à leurs pratiques et at

-A vous, monsieur ! à vous qui venez de mepublien général qu'ils ont enmagasin tn Ossor-

sauver, s' cria Valnoir. tintetît de MONTRES en or et en argent, ainsi qle
-Je vous l'ai demandée sur le terrain, undes Bijoux tant importes que de leur fabrique.

instant avant le combat, reprit froidement M. MX. Beaudry et frère font aussi la dorure et ar-
de Saint-Seitier, et vous connaissez les circotns- genture, ainsi que la fab'iiatiottet reparatioi
taices qui ont empêchlé une s-conde rencontre. d'ornements d'églises. Nous cr<'ons devoir

" Je n'ai pas pu me battre avec v us lParce faire renarîuer au pubi-,<que ces deux ne.-
que lus Prussiens arrivaient, et vous savez itue, sieurs sott tons deux ouvriers et surveilent,
pour leur échapper, nous avons dît profiter de la chacun dans sonrdépartetent, l'ex cuttots des
voiture de cet homme que le hasard avait aite- otîvrages faits.
né là. NAIWîSSE BFAUDRY,

-Je tme r<ippelle parfaitement tout -e -qui Bijouti-r pratique. Horlogt t
s' st l<s,é, dit vivement le journialisît-, mais je

n' i pas revu Podensac; aussi j'iginore en oie A NOS LEcTE-ts.-NOus soilîs colvallîu
comment s'est terminé cet affreux voyage et je que nos lecteurs t aimables lectrices liront
vous demanderai... avec plaisir le cotpte rend'nî,e visite qui

-Veuillez donc me dire, monsieur, reprit uis avons fite réc-mment au nouveau magasin
l'officier sans répondre à la question, où et de M. P. E. LABELLE, le marchatd de nou-
quand je pourrai vous rencontrer." veautés de la rue Notre-Dame. Ouau rappelle

Valttoir n'avait pas prévu la tournure que i que M. Labelle tesait ci-devant son établisse.
prenait l'entretien, et se trouvaft fort tiil pré- mnt sur la rue Saiite-Catherine ce n'est qu'à
paré pour discuter la possibilité d'ui iuel avec la fit d'avril dertier qu'il a transporté son ml-
son sauveur, liais, d'un autre côté, il était fort meuse fonds de narchandises à l'eiidîoit <u'il
aise d'échapper à l'obligation de raconter ses occupe. actuellemett 109, RUE NOTRE-
aventures. DAME, entre les rues Wonsecouns et Gosford.

L'idée lui vint même de tprofiter les disposi- M. Labelle a cru devoir opéret ce chaîtgeniî'n
tions belliquîetuses d- M. de SaiuitS -nier Pour afin d'avoirunlocalplis spacieux, plus centrai

:éturnr lt cttVs:tionl -qîu'à la i Il. et réîîoîdant mieux aux besoinîs de sa1 lient-_,étourner la conversainjusquàlin
Si le tête-à-t'tî avait dt se prolonger ltoutît- reuse clientèle. Nous avos été supris <e'Voir

la nuit, l'entreprisc cict été dficilie, îmais Val-il-s prix excssivement bas auxques llar-
noir comptait bien que le- n lsité du service catdises sott vendues dans ci- ti.ga-in. Uit-
d'avant-postes abrigeraient etr .visiteconvacratout lo l'avtage

" Monsieur, dit-l avec une feritete triste, qu'il y a de s'adresser à M. Labelle avant.<'a.
j'ai pour tn- pas tue battre avec vous des raisons cter ailleurs.
que tout homme de .*urî appréciera, et, de plus,
je ne vous ai jamaits <t:fnsepersonnellennlit. Au Magusin Roug

-- Vous avez ilnslté le 110111que je porte, ditr N -er58-AS rue't
gravement l'officier. coMMIiCER i E OV EAUl'És.-Notre laasi

--Lat polémique d'un journal a pui in'entrati- C-Lapolitîqued'u jorîtl a~ct iî'enrai n'est ouvert qîue depuis quelquesMliot, et des
lier à des violences de langage que j'ai amère-
ment regrettées," reprit Valnoir. -M. de Saint-Senier eut un geste d'indilférenice.- pél-er. Nous nous faisons toujoutýs un <h-voit

Mais je vous jure, monsieur, continua le 'e
rédacteur en chef, que je n'aurais jamais con- notievd que0etmar sex, r raesndant a-
senti i cette fatale affaire, si j'avaiis eu l'lhon- mais à ce système vulgaire et trompeur d'ait-
neur 'e connaitre vous ou. .. les vôtres. notices prônant des marchaniises(uuln'ont au-

-Ainsi, vous refusez absolunetît de vous cuite valeur appréciable. Nous savo01,5, toute-

battre " demanda l'officier. fois, que îe Publie est tvp lîtelliguttpolr s'en
wt Valnioir préparait une réponse évasive, mais ilisaio iêaatherjts vsvnasi laisser imposer pîar ces réclanies iiensongèIeres.
n'eut pas le temps de la formuler.nn'eu lis leteiîpe e l forule. - Il nous suffira de dire que notr-e grande expéi.

M. de Saintt-Seuiier s'était levé tout à coui, i laits l'achat d-s stocks nous donne un-
pale, les yeux étineelants et la main étendue supériorité indéniable sur qui que ce soit pour
sur le manteau le Régine. l'achat et la vente de marchandises qui le soulî

xxpas surpassées pour la nouveauté et le goûblt.
Nours vendions nos Tweeds et nos Etotfesà
Robes -à une comumission i- 2ý, îPour ,enlt se-uic-

Valnoir comprit et palit a son tour. ment. Nous coupons nos Draps et-Tweeîis
Le manteau qu'il avait jeté sur la table en gîatis, et donnons les Patrons de Robes et de

airivatt était fait d'une étoffe grossière évidem- Manteaux par-dessus le marché ! Laante répu-
nient tissée dans quelque bazar de Smyrnîe ou tation dont notre maison jouit déjà pour les
du Caire, et la fantaisie orientale l'avait oiné de marchandises de deuil n'a pas de précédent à
deux glands d'or qui le rendaient très-facilementMontréal. Nous recevons toits les jouts des
reconnaissable. témoignages flatteurs quant à la qtaliti et :

Il suffisait d'avoir vt une seule lois cet la beauté des Marchaîîdises de deuil tunolos
étrange vêtemenît pour ni- pas pouvoir se nmé- vnos OiIelttslsDnc evttse
prendlre sur la feitmm- qui l'avait porté.covurenlis ooatd'evst-.L

L'ofticie-r, absorbé par le-s penîsées de vens- J ELTE i. rîréarsJ .A
geanîce qu'avait réveillées la rteneotitre imprév'ut E AL. éat
du meurtrier de sots cotusiti, nî'avait pas fait at-
tenîtioni d'a bord a la singulière ci-inture dont le CaosnChtaugeCsor Mutt<l
ntaufragé s'était débarrassé eni entranit. Pre t. upi otnce

Mais le hiazard lui avait lait etinî jeter lesCs.DJA;u & i.
yeux sur la table, e-t il s'était levé commîe s'il
eût été frappé d'unîe commnotioni électrique. 37e63,Reait-îhri,

"Où. avez-vous pris ce manteau, monsieur ?"AlLîuqîcd 'rg<l
demanda-t-il d'une voix qui tremblait de co- Minél
1ere.

Il fallait que l'épave recueillie par Vaînoir
rappelât à M. de Saint-Sentier des souvenirs bien A I PCA
émtouvants, car il oublia subitement le duel qu'il
proposait à son adversaire. Atu exqisufetdseruse e

L'amaint de Rose, pris à l'improviste par cette idsrtosd ajuesd afilsenr
question dangereuse, ne se pressait pas d'y r-é- yue edcéiuee epred iaié
pondre.j'neri risunreetqulegura.C

Il cherchait à reconstruire dans sa têtu l'é- gadrmd t éovr a nmsin
chafaudage de mensonges laborieusement pré- far aslAéiu uSd noe or
paré, et, danîs son trouble, il ne trouvait que desadesauR .JoE TINAi'/ui ,

histoires pluscmeptaantsqueejamais.
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Cs. D sJAaRis& Cia.

A l'Eiseigne de l'rignal.
;37 et 639, Rue Sainte-Cathet-iie,

Montréal.

Carte.--M. Charles L. A. Dozoi5, si avan'a.
g'euseient connu du public, apres avoir été au
service de MM. H. et H. Merrill, le la run'
Notre-Diie, vient de contracter un engagement
avec la célèbre Maison PILON. M. Dozois, d'une
expérience incontestables profite de cette occa.
sion pour inviter tous ses amis et toutes les pra'
tiques qui voudront bien le patroniser, à venir
le voir dorénavant chez MM. L oN & Cie., oit
vous trouverez tout ce qu'il vous faut en fait de
marchandises choisies (flainc-y), telles que Soie<
ries, t antts de kid Alexadre-, lEoffes à Robes,
Elarpus nil soie pur D nes, Ruban de fantai-
si-, Frillings, I)ntelles le fil, ma ilit ues
'hies brochés, et beaucoup dlautres inarcia-

dises de nouveautés défiant toute coinpétition.

Prix du Marché de Détail de Montréal

Montréal, 29 novel
FARINE $

Farine de blé de la campagne, par 100 lbs
Farine t'av-.ine. - - - .. . --

Rrin e de bléd'Inde.................... C
Sarrasin - -- -. ---.. .. - - - - .-

GRAINS
BlÉ par m inet---- ---- --. --- -- ----.---
Pois. doi --- --- --- --- ---.....
Orge do . . . . --......
Avoine par 40 Ib-.......-........ .
Sarrasin par minot----. ------------.....
M il do --------- ---------..
Lin do -. -------- .. ..
Blé-d'Iude do -. --- ... ..........

LÉGUMEiE
Pommes au baril.....................---
Patates at 8a ...-------.... -.........
Fèves par minot....................... 1
Oignons par tresse.....................0

LAITEtI E
lenrre frais à ta livre................
l-eurre salé do
Fromage à la livre...................

VOLAILLES
Dindes (vieux) au couple.............
Dindes(jeunes) do .
>ie ait couple......................
Canards au couple .................
Poules do
Poulets do

GIBIERS
Canarda (sauvages) par couple.

do noirs parcouple--------------
Pleuviers par douzaine-..------------
Bécasses au couple---.-----------------
Pigeons domestiques au coufpIe -
Perdrix au couple-------------------
Tourtes à la douzaine .

VIANDES
Bout à la livre............---------
Lard Io .
Mloutoii do .
tgneau do -.
Lard frais par 104u livres
HSut par 100 livres .
Lièvres..........

DI l s
Sucre d'érable à la livre............
Sirop d'érable au galou...............
Miel à la livre ......
Rufs frais à la douzaine..............
Hladdock à la livre...................
Saindoux par livre...................
Peaux à la livre......................

Foin, ire qualité, par 100 bottes........$
Foin, ne qualité.....................
laille, tre qutaliét ..................
l'aille. ume qualité...............

Marché aux Bestiaux
Bœuf, ire qualité, par 100 Ib -$..........$4
Bœut, 2me qualité .--------------.....2
Vaches à lait----............. . ... 15
Vaches extra.--------.................25
Veaux, ire qualité...........--.-------7
Veaux, 2me qualité.--.-------------- 5
Veaux, 3mequalité................... 2
\foutons, Ire qualité............ ..... 4
Moutons, 2me qualité-----......-.....- 3
Agueaux, Ire qualité.................. 3
Ag1neaux, 2me qualité--..--.......-.2
Cîchons, Ire qualité................. 6
Cochons,2me qualité. ..---------------- 5

bre 1878.

c. $ c.
0 )0 à 0 00
0 00 à 0 0e0
0 mO à<1)00
1 75 à 2 00

0 80 à 0990
0 40 à 0 50
0 50 à 0 60
0 40 à 0 50
0 40 à 0 5o
1 00 à 105
1 60 à 1 80
0 0 à 0 80

1 25 à 2100
0 eO à 0 90
I 10 à 1 15
0 04 à 0 05

0 20 à 0 25
0 12 à 0 15
0 00 à 0 00

1 25 à
0 80 à
0 80 à
0 40 à
0 50 à
0 35 à

0 35 à
0 40 à
0 00 à
0 40 à
0 15 à
0 60 à
1 00 à

0 07 à
0 09 à i
() 10 à
0 00 à
5 50 à
4 50 à
0 10 à

0 07 à
0 00 à
0 12 à
0 10 à
0 00 à
0 14 à
0 05 à

p 00 à
7 v00 à
5 00 à
3 7e à

i 501
1 001
i 00)
0 50
0 55
0 40

O 40
0 50
i 21
0 50
0 i1
0 70
1 20

0 08
00 10

0< 110

6 00
5 00
0 15

0 08
0 00
0 14
0 13
0 06
0 16
O 06

9 00
7 50
6 00
4 50

00 à $ 5 01
(0 à 350
00 à 20 o
00 à 40 0(O
00 à 8 0(
00 à 6 00
00 à 4 00
00 à 5 00
50 à 450
00 à 3 50
00 à 2 75
00 à 7 00
00 à 6 00

La Cie Americaine des Orques de Smith,
Boston, Mass,

Cette compagnie, établie depuis plus de vingt-six aus,
et qui astéjà fabriqué plus de QUATRE-VINGT MILLE
INS rtRU MENTS, attire l'attention du peuple des Pro-
vinces Britanniques sur ses

Styles nouveaux et élégants pour 1878.
Les Orgues de cette Comupagnie se distinguent de tous

les autres par leur ton pur, résonnant et qui imite la
voix humaine. Leur excelleuce est le résultat d'expé-
rieuces prolongées et soignées; le mécanisme est parfait
et sans défaut: ou n'y emploie que les meilleurs maté-
riaux, et seul instrument n'est livré qu'aprés avoir été
scrupuleusement essayé.

Cette excellence se fait remarquer
dans les Orgues dtu plus bas prix comme les plus coÛ-
teux.

La Compagnie emploi.» un dessinateur architecte de
talent et de mérite reconnus ; les botes sont toutes des
modèles de beauté et de symétrie, et conviennent pour
servir dans les résidences privées aussi bien que dans les
églises.

Ceux qui résident à peu de distance de Montréal peu-
vent s'adresser aux agents de la Compagnie,

MM. LAURENT, LAFORCE & Cie.
Correspondance sollicitée. Des catalogues, et@., sont

expédiésfranco sur demande.

LA CIE. AMÉRICAINE DES ORGUES DE 8MITE,
Fremont Street (vis-à-vis Walthan Street), Boston
Mass., E.-U. 9-22.26-192.

soLUTION DG PRoU ilME No. 135.
Blancs. Nuirs.

C2e D 1 T 3e F D(A)
t pr. PI, érhu 2 'T 5e F
C (5e R) pr. T 3 P 4eT
F pr. T, échec et utat

2 C 4e Rt3 a pr. P, èche'
4 F pr. T, é-hee et mat.

(l;)

1 T 3e R(B)
2 T 2e F 1)
3 t 5e F

i T le C
2 ' pr, P, éche 2 Li Se h)
3 C pr T, échec dé-. 3 R 4e F
4 C 4e R. échec et muat.

NAISSANCES
A Compton, P.Q., le 18 uoveubre denier la dame de

F. T. Authier, écr., marchand, une tille.
A Saint-Mitnique de Nicolet. le 24 novembre, la dime

de Cuares Legris, cor., M.D., deux fil. qui n'out vécu
que douze heures.

Eu cette ville, le 28 novembre dernier, ia dame de
J. A. Le Pailleur, écr., un fils.

AVIS
Les abonnés de L'Opinio Publiq u- qui desire-

raient fairu relier leurs volumes d'une manière
élégante et solide, et à bon marché, feront bien
de s'adresser au bureau de ce journal, 5 et 7, rue
Bleury.

PUB LI QUE 587

Nous sommes libre-échangistes, c'est-à-dire LES ECHECSque nous échangeons nos pelleteries pour de
l'argent, librement, au prix coûtant, vu les Adresser tontes les cummunicatioue concernant ce dé
temps si durs. ' partement à M O. TREMPE, No. 698, rue Saint-ona-

venture. Montréat.

AUX CORRESPONDAN'TS

Solutions lustes du problenie No. 135: MM. Ilenry Ls.
Chaperon. Malbaie; L. O. P., Sherbrooke: Z. Delau-
nais. Québec ; A. C., Saint-Jean : Il. Paradis. J. Gau-
thier, S. Lafrenaie, Montréal; N. P., Sorel.

Ls. H. C.,. Malbaie.--Veuillez revoir votre problene
er on en détruit racilein-ut la solution en jouantcomihn

suit le premier coup des Noirs: 1 R 3e I' au lieu de tP
pr. C.

Nous offrous nos sineires remercieuents aux mnes-
sieurs su ivants pour l'envoi de problèmes, parties, our-
naux, etc., etc.:- J. W Shaw, J. lleniteon), lienry Ls
Chaperon, M. J. Murphy et Z. Delaunais.

Nous avons le plaisir d'annoncer aux joueurs îl'échees
que le Capt. Maclkenzi, le eliaitpion auéricain. qui a
remtîporté le quatriemne prix tu grandl tournoi d'échees
international de Paris, sera eu cette ville vers le Kt5ie ce
mois, et asistera aux téauceb du - Montreal Ctess
Club.'

TOURNoI D'ÉCECS CANADIENS PAR CoRR'îES-
PONDANCE.

Nous devons à l'obligeance du conducteur du tournoi.
M. Shaw, de pouvoir donner aujourd'hui la continuation
'tes parties terminées à venir au 22 novemire dernier.

No.'I Joueurs. Gagpe pIr

28 Clawson vs. Braithwaite....... Bratithwaite.
29 Henderson vs. Riyall-------- -. -enderson.
30 Shaw vs. Boivin...------------ (Nulle,)
31 Boivin v. ithbon...............Nulle)
32 Saunders vs. Boivin........-- .Saunders.
33 Murphy vs. Boivin.---------------phy.
34 Ryi il vs. Clawson............lawsou.
35 Shaw vs. Foter............ Shaw.
36 Wylde vs Murphy.................phv.
37 Foster vs. Ulreith waite...........Blaithwaiîe.
38 Sa unders vs. Fobter.........
39 Henderton vs. Foster.

TOt'AL DE.S PARTIES JOUÉEs El' GAGNÈEs.

Joueurs. 'l'o tal t-os Dog gée.parti. ls joue:.

WttIl.Hicks--------------i1
JohnIenderonC..........aws5o
A. Sauniders ................. 4
J. W.Shaw..............hw7.
M. J. Mtrphy.........y4.
C. A. Boivit.............10
W. BraiBwaite.ai4 4
Dr. J. uyatle..D--o-ggné.6
H. N. Kittckso-....... -2
G. Gibson- e -----------nds5o2
J. E.Narroway.......... .4
J. Ctawson..............
J.T. Wylde ...........-
J. G. uoster...........
G. P. Blak.

J.D. .RSAW
Conducteur du tournoi

Composé par M. J.NKMontréal.

Yoiri.

::

ààz,

à Z
~~4 4

Blanc$.
Lem Blancs jouetnt et font échec et nit îet%:3 coup*.


